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			À Bea, parce qu'elle sera toujours 
la première… avec Neymar.

			À mes parents, à Almudena, 
à ma grand-mère Paquita et à Anselmo 
et Mari Santos, car ils ont été 
les premiers à détenir ce livre 
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			Présentation

			Je l’avoue, la première fois qu’on m’a parlé de Neymar, j’ai oublié son nom dans les cinq minutes. Ce manque d’attention de ma part mérite une explication. À l’époque, j’étais en proie à un stress intense à cause d’un autre Brésilien nommé Kaká. Voilà pourquoi. Le 8 juin 2009, j’étais à Récife, au Brésil, où j’attendais que le Real Madrid annonce officiellement l’arrivée du joueur brésilien dans son effectif, et mon unique objectif était de décrocher une interview à chaud. Je courais d’un bout à l’autre du hall de l’hôtel Golden Tulip, le quartier général de la sélection brésilienne, pour essayer de convaincre le père de Kaká et l’attaché de presse de la CBF 1 de me laisser l’approcher. Autrement dit, j’étais complètement focalisé sur Kaká et la une du magazine MARCA.

			Et voilà que Wellington Campos, un journaliste de Radio Itataia, qui suit la Seleção 2 depuis plus de 20 ans, m’approche et commence à me parler de Kaká, du Brésil et d’un joueur dont je n’avais jamais entendu parler.

			— Pourquoi est-ce que tu ne vas pas interviewer Neymar ? me dit-il.

			« Rien à faire de ce type ! » songeai-je.

			— Je n’ai pas le temps, Wellington, et puis je ne sais même pas qui c’est, répondis-je poliment, tout en gardant un œil sur l’ascenseur de crainte de voir s’échapper ma cible.

			— Fais-moi confiance, va au Santos 3 et demande-lui une interview. Dans trois ans, tu le pourchasseras partout, comme Kaká aujourd’hui. C’est le meilleur joueur brésilien du futur, jette donc un coup d’œil à ses vidéos...

			Mais je n’en démordais pas, et à onze heures et demie ce soir-là, Kaká faisait la une de MARCA. Objectif atteint. J’avais décroché mon premier Galactique de Florentino. Comme j’étais trop excité pour pouvoir fermer l’œil, je me connectai à YouTube pour visionner les vidéos du type qu’on m’avait recommandé. Mais quand je voulus taper son nom, impossible de m’en souvenir. Et comme par hasard, le site web du Santos était en maintenance. De sorte qu’une fois de plus, Neymar tomba dans l’oubli. Le lendemain matin je mis le cap sur l’Afrique du Sud, où se disputait la Coupe des confédérations, sans me soucier le moins du monde de ce jeune Brésilien…

			— Eh, Juan ! Tu te souviens de ce que je t’avais dit ? Je savais que tu serais là !

			Le 8 juin 2011, Wellington Campos m’apostropha de nouveau. Cette fois, nous étions dans le hall du Graf Zeppelin de Stuttgart, où l’équipe brésilienne se reposait avant de disputer un match amical avec l’Allemagne le lendemain. Dès que j’entendis la voix de mon confrère, notre conversation me revint. Mais oui, bien sûr, il faisait allusion à Neymar, le joueur qu’il m’avait recommandé ! Et effectivement, j’étais là, en train d’essayer de décrocher une interview avec le footballeur que se disputaient le Real Madrid et le FC Barcelone…

			C’est dans ce contexte que je rencontrai Neymar pour la première fois. Le gamin me fascinait. Il avait 19 ans et était manifestement dépassé par la situation. Les deux plus grands clubs du monde se battaient pour l’avoir, et il préférait en dire le moins possible.

			— Si je dis du bien du Real, je vais me faire étriller par Barcelone. Et vice versa. Mais qu’est-ce que je peux dire d’autre étant donné qu’ils sont tous les deux excellents et que je joue pour le Santos ? me confia-t-il la première fois que nous nous rencontrâmes. 

			Il n’avait pas tort, Neymar, et à mesure que les jours passaient, ses déclarations allaient en faveur du Barça, équipe pour laquelle son cœur penchait et pour laquelle il voulait jouer.

			Les prédictions de Wellington s’étaient confirmées ! À partir de là, j’ai suivi tous les matchs de la Seleção, et j’ai pu me rendre compte qu’il était le meilleur, tant sur le plan sportif qu’humain. J’ai tout de suite compris que ce n’était pas le nouveau Robinho, mais un footballeur de très haut niveau ; que ce n’était pas juste un bon dribbleur, comme certains seraient tentés de le croire, mais un joueur qui se donnait à fond et qui, à 25 ans à peine, avait réussi à devenir le joueur le mieux payé de la planète et entendait bien se maintenir au rang de numéro 1 mondial. C’est pour cette raison qu’il a quitté le Barça pour le PSG : pour affronter les plus grands et devenir une légende, comme Maradona quand il a rejoint le SSC Napoli.

			Avec ce livre, je me suis donné pour mission d’établir une radioscopie la plus précise possible d’un garçon dont le père m’a dit une fois, à l’aéroport de Varsovie, qu’il serait un jour le meilleur joueur du monde.

			

			
				
					1.	Confédération brésilienne de football.

				

				
					2.	Sélection nationale du Brésil.

				

				
					3.	Club mythique qui a formé, avant Neymar, Pelé.
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